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			Dédicace

			À Doug, qui prouve jour après jour que l’amour est un puits intarissable.

		

    
			
			Avertissement de contenu

			Dans ce livre, notre protagoniste, Harlow Krane, a traversé de dures épreuves. Pendant longtemps, elle a lutté contre un sentiment d’infériorité. Au début de l’histoire, son ex, qui avait été maltraitant envers elle, tourne la page, et elle n’a alors d’autre choix que de faire face à ce qu’il s’est passé entre eux.

			Ce récit aborde la guérison de Harlow, autant qu’il en aborde d’autres en rapport avec son vécu, tels que la grossophobie, la négligence animale, les violences conjugales physiques et psychologiques, la dépression et le suicide. Il est aussi brièvement fait mention de comportements homophobes et d’abus sur mineurs, ainsi que de violence fantastique.

			Bien que L’Aube et la Nuit ne soit pas un roman « sombre » en soi, il n’évite pas des sujets qui peuvent raviver des blessures réelles chez des personnes réelles. Même s’il est important pour moi que mes livres permettent au lecteur de s’évader, celui-ci parle aussi de catharsis à la suite de mauvaises expériences dont sont victimes la plupart des personnes de mon entourage. J’ai fait de mon mieux pour associer ces traumatismes à des sentiments tels l’amour profond, le pardon quand il était approprié, et quand il ne l’était pas… eh bien, vous verrez.

			Pour faire court, si, comme nombre d’entre nous, vous avez personnellement subi ce genre de choses, abordez la lecture de ce livre avec prudence. Même s’il s’agit d’une histoire sur la guérison et l’espoir, j’ai conscience que ce type de contenu peut réveiller des traumatismes. Si vous êtes dans cette situation actuellement et trouvez dans la lecture de cet ouvrage des éléments qui pourraient entraver votre processus de guérison, reposez-le et prenez soin de vous.

			Les Krane et leurs amis seront toujours là, et Harlow serait la première à vous expliquer que prendre soin de soi est la partie la plus importante de toute guérison. C’est une leçon qu’elle apprend elle-même dans ce roman, mais elle et moi vous conseillerions de ne pas entamer sa lecture si son histoire vous fait plus de mal que de bien.

			Avec tout mon amour.

			Allison
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			Préface

			Les Illuminés sont arrivés dans notre monde à la fin du règne de l’impératrice Lofrata, et pendant un temps, nous les avons vénérés comme s’ils étaient des dieux. Nous avons rapidement compris qu’ils n’en étaient pas. Ils aimaient notre monde, mais ne se souciaient pas de nous. Aucune explication n’a été fournie quant à leur origine ou à leur éventuel départ.

			Deux mille ans ont passé, et les Illuminés ont assurément changé le cours de l’histoire de bien des façons. Aujourd’hui, les humains partagent le monde non seulement avec les Illuminés, mais aussi avec les enfants qu’ils ont engendrés avec nos ancêtres vampires, sorcières et métamorphes.

			Bien que nous vivions ensemble en paix, comme l’exigent les Illuminés, nous serions stupides d’affirmer que nous existons dans une utopie. Nous vivons et mourons tous selon leurs caprices. Alors que les technologies progressent et le monde évolue, l’ère des Illuminés décline et leur nombre décroît, mais leur emprise reste aussi ferme que jamais.

			Sofya Starkovski, Histoire complète des Illuminés et des Ordres inférieurs

		

		
			
			1

			Harlow Krane s’efforçait de ne pas regarder son téléphone. Ses doigts la démangeaient tant elle avait envie de parcourir les réseaux sociaux et les sites people uniquement pour se faire du mal. Elle était de retour six mois en arrière, quand Mark et elle avaient rompu. Tout le monde en parlait. Mais maintenant, ils en parlaient parce que Mark avait tourné la page, et pas elle.

			Depuis leur séparation, on avait décrété que Mark était la victime et Harlow, la coupable. Ce qui n’était pas si étonnant. Les sites étaient principalement tenus par des humains, contrairement aux journaux, qui appartenaient tous aux Illuminés. Bien sûr, ils prenaient le parti de Mark. C’était un humain, un humain qui avait très clairement oublié son ex, la sorcière.

			Les messages que Harlow avait reçus la veille de la part de ses sœurs étaient insupportables. Elle changea de position, perchée sur une échelle en laiton, pour prendre son téléphone et les relire.

			 

			Thea : On gérera ça demain.

			 

			Donc c’était quelque chose à gérer.

			 

			Meline : Reste loin des réseaux sociaux.

			 

			C’était ce qu’elle avait fait jusqu’ici, mais maintenant, elle avait désespérément envie de regarder.

			 

			Indigo, juste après sa jumelle : Mark sort avec une princesse vampire. NE REGARDE PAS ce qu’on dit sur toi.

			 

			Elle savait que cela relevait d’un certain penchant masochiste, mais elle voulait voir. Elle voulait éprouver la douleur de savoir à quel point tout le monde pensait qu’elle était une perdante. Pourquoi était-elle ainsi ?

			 

			Larkin : Je t’aime. Dis-moi si ça ne va pas. D’accord ?

			 

			C’était le seul message auquel elle avait répondu, promettant à la benjamine qu’elle allait bien, qu’elle ne consultait pas les réseaux sociaux et lui demandant de dire aux jumelles de s’occuper de leurs affaires. Sauf que les réseaux sociaux étaient leurs affaires. Grâce au petit empire social qu’elles avaient bâti la librairie et tout le Quartier des Antiquités étaient passés de coin « réservé aux membres des Ordres » à un « mode de vie », une destination séduisante à Nuva Troi, pour les humains comme pour les immortels, avec ses charmants cafés et bâtiments anciens.

			Et bien sûr, les jumelles avaient fait de la librairie de leurs parentes, Les Monas, le clou du spectacle, le joyau du monde culturel de l’Ordre des Mystères. Par la même occasion, Harlow était devenue un objet d’intérêt sur les sites people et les réseaux sociaux. Elle n’avait jamais accepté de jouer ce rôle, mais de la réussite des jumelles était venue la réussite de leur Ordre, et dans un monde dominé par les Illuminés, il fallait s’accrocher à toutes les réussites possibles, quelles qu’en soient les conséquences.

			Le fait que la vie amoureuse désastreuse de Harlow défrayait la chronique en ville, et peut-être même dans tout le pays, n’était que l’une de ces conséquences. Si elle avait pu choisir, elle aurait passé son existence entière dans l’obscurité la plus complète. Elle n’avait aucunement envie que quiconque sache qui elle était ou ce qu’elle faisait, et elle ne voulait certainement pas réfléchir à comment réagir lorsqu’on était le centre de l’attention pour de mauvaises raisons.

			Elle était arrivée à la librairie tôt afin d’éviter la vague de conseils qui déferlerait dès que Meline et Indigo auraient parcouru Section Sept – application people extrêmement populaire – en buvant leur café. Le téléphone de Harlow se remit à vibrer, juste quand Mère entra par l’arrière-boutique. Ses sœurs étaient levées.

			Tout en regardant son propre téléphone, Aurelia Krane faisait flotter, au-dessus de son autre main, un plateau de thé, utilisant sans effort la magie afin qu’il se déplace de manière stable.

			— Tes sœurs s’inquiètent pour toi, surtout les jumelles.

			Harlow soupira du haut de l’échelle, glissant son portable dans sa poche et posant le dernier des livres qu’elle était en train de ranger avant de descendre. Aurelia leva les yeux et guida le plateau sur la table basse en verre au centre de la salle principale du rez-de-chaussée. C’était le cœur des Monas, l’endroit où Harlow et ses quatre sœurs avaient grandi, la magie dont elles hériteraient. Un monde de savoir ésotérique, un legs livresque.

			Les deux fauteuils Chesterfield en velours vert de part et d’autre de la table étaient couverts de coussins aux couleurs de pierres précieuses. Harlow s’assit et observa attentivement Aurelia, prête à l’entendre parler de ce qu’elle avait appris sur Section Sept, des inquiétudes des jumelles ou de n’importe quoi sur Mark. Mais sa mère restait étonnamment placide, ses cheveux argentés coupés au carré brillant à la faible lumière du soleil printanier.

			— Une journée ensoleillée comme on en voit peu à Nuva Troi, fit remarquer Aurelia en posant son téléphone.

			— Il va pleuvoir à 10 heures, marmonna Harlow en servant le thé.

			Aurelia ne tournait jamais autour du pot, sauf si elle était mal à l’aise.

			— Dis simplement ce que tu as à dire, Mère.

			Aurelia sourit, sereine et sage, comme toujours.

			— Je suis désolée pour Mark, ma chérie. Tu tiens le coup ?

			
			Harlow soupira et prit une longue gorgée du thé Duc & Duchesse que sa mère avait préparé, son parfum puissant de bergamote et de lavande laissant place à des notes douces de rose et de vanille. Il était parfait, comme toujours. Elle contempla la boutique, les bibliothèques écrues qui s’étendaient jusqu’aux plafonds à quatre mètres cinquante de haut, le grand escalier qui permettait aux clients d’accéder aux premier et deuxième étages, le plafond et ses peintures à l’huile agrémentées de feuille d’or, qui représentaient les cieux et les lunes jumelles d’Okairos.

			Les Monas était son havre de paix, son vrai foyer, et elle ne voulait pas parler de ce qui se passait avec Mark ici. Surtout pas après les presque trois années de tumultes que sa relation avec un humain avait fait vivre à sa famille. C’était la dernière d’une longue suite d’erreurs qu’elle avait commises durant sept ans, et l’âme de Harlow était fragile et fatiguée.

			Elle était de nouveau en bons termes avec sa famille et elle ne voulait pas que cela change. Ce qui se passait avec Mark menaçait de la replacer dans une position de vulnérabilité qu’elle craignait. Chaque fois qu’elle avait l’impression de recoller les morceaux, quelque chose sabotait ses progrès. Et parmi ses sœurs, personne n’était aussi perdue qu’elle. C’était comme si Harlow avait égaré sa boussole interne et n’arrivait pas à trouver sa place dans le monde.

			— Bien sûr, répondit-elle simplement. Je vais toujours très bien. Tu le sais.

			Aurelia haussa les sourcils, sceptique.

			— Ma chère fille, nous sommes entre nous. Thea n’est pas encore arrivée et ta maman ne descendra pas avant encore au moins une demi-heure. Elle faisait couler un bain quand je l’ai laissée.

			Harlow grimaça. Lorsque Aurelia évoquait des bains matinaux, cela signifiait immanquablement que ses parentes avaient passé les premières heures de la journée à faire l’amour et elle aurait préféré qu’Aurelia évite de le mentionner.

			— Ne fais pas la grimace, petit lapin. Tu devrais être heureuse que ta maman et moi fassions tant de tapage que les voisins nous envoient des messages pour nous demander d’être moins bruyantes. Ta mère a eu un orgasme si puissant…

			— Ne termine pas ta phrase. S’il te plaît. Je t’en supplie. Je suis heureuse que Maman et toi ayez toujours des rapports sexuels. Mais en tant que personne qui a grandi en vous entendant, je t’en implore : pourrais-tu juste te taire ?

			Aurelia leva les yeux au plafond.

			— Qu’est-ce que tu es prude. Un jour, tu rencontreras quelqu’un qui te fera recroqueviller les orteils si fort que tu auras l’impression d’exploser quand il te regardera.

			Harlow soupira. Elle avait ressenti cela avec quelqu’un quand elle était bien plus jeune. Mais cette histoire s’était finie de manière si désastreuse que Harlow avait par la suite pris une série de décisions catastrophiques dont les répercussions se déversaient encore sur sa vie personnelle aujourd’hui. Elle aurait préféré ne plus éprouver cela à l’avenir, pour être honnête.

			— Alors l’humain. Tes sœurs parlent d’articles sur Section Sept et les réseaux ? Quelque chose à propos de Mark et d’une vampire ?

			Harlow gémit intérieurement. Entendre son élégante et érudite mère évoquer son humiliation en ligne rendait la situation encore pire. Mais elle s’efforçait de ne pas le montrer. Elle était nulle en beaucoup de choses ; néanmoins, faire semblant qu’elle allait bien alors que sa vie personnelle s’écroulait autour d’elle n’en était pas une. Elle était une experte en la matière.

			— Arrête de prétendre que tu n’es pas en colère, Harlow. Quel est l’intérêt ?

			— Je ne suis pas furieuse. Je m’en fiche. Vous pensez toutes que je devrais m’énerver parce que vous réagiriez comme ça.

			Aurelia perdit patience.

			— Harlow Andromeda Krane, je t’ai demandé d’arrêter de faire semblant.

			Harlow se hérissa au son de sa voix. Le grondement lupin d’une meute à la poursuite de sa proie, le hurlement à la lune et la puissance de la déesse Akatei résonnaient en Aurelia. Harlow leva les yeux vers sa mère qui semblait désormais mesurer trois mètres de haut et était aussi imposante qu’un être divin.

			— Oh, arrête, souffla-t-elle en fermant les yeux.

			— Alors tu vas être honnête ? dit Aurelia en retrouvant son apparence habituelle, sereine tandis qu’elle défroissait son pantalon. Sois sincère et je ne le ferai plus.

			Harlow rit. L’humour caustique de sa mère la faisait craquer à chaque fois. De ses deux parentes, Aurelia était celle qui détestait jouer de sa magie par autorité. Selene n’aurait pas hésité, alors qu’Aurelia avait d’abord opté pour une autre méthode. Elle avait essayé pendant des mois de lui parler de Mark, même si elle avait grandement désapprouvé leur relation.

			Harlow prit la main de sa mère dans la sienne, et Aurelia la serra comme pour dire à sa fille qu’elle pouvait baisser sa garde.

			— Ça fait six mois, mon lapin. Je suis sûre que tu savais qu’il tournerait la page.

			Harlow fusilla sa mère du regard.

			— Bien sûr que je le savais. C’est la personne avec qui il l’a tournée qui fait mal. Même si je me fiche de savoir avec qui il est, ça pousse à la comparaison.

			— C’est triste qu’il se soit rapproché de l’Ordre de la Nuit.

			— Toute notre histoire est triste. Maman et toi aviez raison à propos des humains.

			— Nous n’avions pas vraiment de problème avec l’humanité de Mark, tu le sais, n’est-ce pas ? dit Aurelia avec douceur.

			La blessure était ancienne, mais Harlow ne parvint pas à réprimer une grimace. Aurelia posa sa main sur celle de sa fille.

			— Ce n’était pas une bonne relation, ma chérie.

			Harlow leva les yeux au plafond.

			— Mais tu n’aimais pas le fait que Mark soit humain, hein ?

			Aurelia soupira.

			— Comme nous en avons discuté à de nombreuses reprises, ce que ta mère et moi craignions, c’était son intérêt pour les secrets de sorcière, pour l’Ordre en général… Et comment il te traitait. Comment il traquait chacun de tes mouvements… C’est surtout ça qui nous inquiétait.

			Aurelia avait prononcé ces dernières phrases doucement, timidement. Harlow savait que ses deux mères étaient inquiètes à cause de la jalousie dévorante de Mark et du fait qu’il exigeait qu’elle lui consacre de plus en plus de temps. Avant leur rupture, elle n’allait plus nulle part seule. Si elle essayait, il se montrait si dur qu’elle avait simplement arrêté de se rendre où que ce soit sans lui. Les matères avaient énormément de peine et disaient qu’il l’isolait dangereusement.

			Harlow scrutait l’intérieur de sa tasse de thé, emplie de cette honte douloureuse qu’elle éprouvait chaque fois qu’elle repensait à la bêtise dont elle avait fait preuve avec Mark.

			— C’est fini. On n’a plus à en parler.

			Aurelia souffla doucement, les lèvres pincées.

			— On peut en parler aussi longtemps que tu en auras besoin.

			Harlow fixa le regard sur les yeux bleus perçants de sa mère. Elle y vit de l’amour et de l’inquiétude, et une peur réelle. Elle était sûre que sa mère en savait plus sur sa relation avec Mark que ce qu’elle lui avait raconté. Harlow n’aurait pas été étonnée d’apprendre que ses parentes avaient utilisé la magie pour découvrir ce qui s’était vraiment passé entre eux, et cela ne l’enchantait pas.

			Harlow avait le sentiment irrépressible qu’elle ne laisserait en héritage qu’un paquet d’erreurs accompagnées d’excuses. Mais cette erreur… cette erreur-là était particulièrement grave parce que Harlow n’avait pas été la seule à en souffrir. Elle avait blessé sa famille et son Ordre, et à présent, ce que faisait Mark avait des répercussions embarrassantes sur eux tous.

			Aurelia lui fit signe, de sa manière élégante et impérieuse.

			— Tu ferais mieux de regarder les photos et d’en finir une bonne fois pour toutes.

			Harlow sortit son téléphone. Quand elle le déverrouilla, l’application Section Sept était déjà ouverte. Elle parcourut plusieurs publications sur des humains qui protestaient contre le dépistage de grossesse à Nea Sterlis. Puis elle vit le premier article dans la catégorie des Ordres inférieurs : Mark et une magnifique princesse vampire, Olivia Sanvier, s’embrassant et souriant pour les photographes. Une légende disait : « Mark Easton, fils du puissant magnat de la technologie, Alain Easton, et nouveau stratège média de Limen Publishing Group, monte en grade en passant d’une sorcière mal fagotée à une princesse de l’Ordre de la Nuit ! »

			— « Monte en grade » ?

			Le sous-entendu qu’elle n’avait été que le point de départ de la carrière de Mark faisait mal. Tout comme l’expression « mal fagotée », mais ce n’était pas complètement inexact. Elle baissa les yeux vers son pantalon mal ajusté et le chemisier affreux qu’elle portait. Elle avait arrêté de se soucier de son apparence à la fin de l’université, et au début, cette attitude s’était avérée libératrice et avait renforcé sa confiance en elle. Maintenant, elle s’était transformée en quelque chose d’autre et Harlow le savait. Elle était vraiment mal fagotée.

			Aurelia lisait par-dessus son épaule tout en leur servant une autre tasse de thé.

			— Tu n’es pas mal fagotée. Qu’est-ce qu’ils racontent ?

			Puis Aurelia jeta un coup d’œil à sa tenue et fronça les sourcils. C’était comme si elle voyait sa fille pour la première fois depuis longtemps… à travers les yeux du monde au lieu des siens. Harlow eut mal au cœur en sentant le regard insistant de sa mère. Elle pouvait presque l’entendre penser : « Qu’ai-je manqué d’autre ? »

			Au début, ses parentes avaient apprécié Mark. Comme tout le monde. Il était charmant, drôle et élégant. Les disputes avaient commencé six mois après le début de leur relation. Harlow avait alors eu le sentiment de toujours faire quelque chose de mal, qu’il suffisait qu’elle s’adresse à quelqu’un pour que leur couple soit menacé. Son entourage s’était réduit peu à peu, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus que Mark et elle, contre le monde… ou en tout cas, c’était ce qu’elle avait pensé.

			Quand il avait rompu et l’avait mise à la porte de leur appartement, Harlow avait été sous le choc. Six mois plus tard, elle essayait toujours de s’en remettre, et maintenant, il y avait ça. Harlow fit défiler la page jusqu’à la photo que quelqu’un avait prise d’elle sortant de l’épicerie dans une tenue presque identique à celle qu’elle portait aujourd’hui, ses cheveux attachés en un chignon qui ne lui allait pas du tout et qui n’avait rien non plus d’un coiffé-décoiffé, contrairement à ce qu’elle pensait quand elle l’avait fait.

			Aurelia serrait visiblement les dents comme si elle réprimait toutes les choses qu’elle voulait dire, et Harlow lui en fut éternellement reconnaissante. Selene avait essayé à plusieurs reprises, au cours des derniers mois, de la convaincre de se soucier davantage de son apparence, mais Harlow avait résisté, se montrant de plus en plus irritable chaque fois que Selene abordait le sujet. Pour elle, qui était le portrait craché de Raia, la déesse de la fertilité et du sexe, la question ne se limitait pas à préserver les apparences. Maman s’inquiétait sincèrement pour sa santé mentale, elle le savait. Tout le monde s’était inquiété pour elle.

			Harlow déglutit difficilement. Elle était vraiment mal fagotée ces derniers temps. Terne en fait, sur tous les points. Et qui pouvait rivaliser avec les vampires ? Ils étaient génétiquement prédisposés à séduire, exactement comme les Illuminés ; tout dans leur constitution biologique attirait les humains. Elle ne voulait pas particulièrement rivaliser avec Olivia Sanvier ou récupérer Mark. Mais les comparaisons entre elles l’empêchaient de ne pas y penser.

			Harlow fronça les sourcils en grattant une petite tache – dont elle ignorait l’origine – sur son pantalon. Elle prit une inspiration tremblante pour essayer de repousser la vague de doutes qui menaçait de la submerger. Elle ne manquait pas d’assurance, mais à cause de Section Sept n’importe qui pouvait se sentir soudain mal dans sa peau, et Harlow était déjà dans une mauvaise passe.

			Aurelia lui caressa les cheveux et l’embrassa sur le front.

			— Les humains. Tu sais qu’ils glorifient l’Ordre de la Nuit.

			— Il paraît.

			Harlow ne savait pas trop ce qu’elle ressentait.

			Elle ne comprenait pas le besoin humain de s’identifier aux Ordres comme s’il s’agissait de clubs qu’ils pouvaient rejoindre. Leur amour pour l’Ordre de la Nuit était encore plus déroutant puisqu’il était composé de créatures immortelles qui menaçaient le plus directement leur sécurité. Peu importait le nombre de lois que le Consortium des Immortels passait contre la saignée récréative non-consentie, l’Ordre de la Nuit était toujours aussi dangereux que mille ans plus tôt, malgré les dons mensuels que tous les humains étaient obligés d’effectuer aux Banques de Sang de la Nuit.

			Les commentaires au sujet de Harlow dans le compte rendu du rendez-vous de Mark et Olivia étaient violents, beaucoup faisant référence à elle d’une manière désobligeante qui lui serra l’estomac. Elle se sentit rougir et se mordit la lèvre inférieure assez fort pour la faire saigner. Sa mère caressa sa joue avec ses doigts froids et la força à détourner son visage du téléphone.

			— Ça suffit, chérie. Il est temps de passer à autre chose.

		

		
			
			2

			Harlow cligna des yeux pour retenir ses larmes, gênée. Elle prit la main de sa mère et l’embrassa.

			— Je suis désolée.

			Selene Krane descendit l’escalier au moment où Harlow présentait ses excuses. Tandis qu’Aurelia venait toujours travailler en costume trois-pièces, Selene Krane, elle, portait l’une de ses centaines de robes – ce matin, un modèle portefeuille en velours couleur orchidée, accompagné de bottines à talons. Ses cheveux blond foncé encadraient délicatement son visage, et si elle avait été humaine, on ne lui aurait pas donné plus de quarante-cinq ans, alors qu’avec Aurelia elles approchaient plutôt des six cents ans.

			Harlow était toujours impressionnée par le style de ses mères, mais ce matin-là, elles incarnaient Selene et Aurelia dans toute leur splendeur, les maîtresses du commerce de livres ésotériques rares, les parangons de l’Ordre des Mystères, et ses chères parentes.

			— Tu n’as pas à t’excuser, Harlow, déclara Selene, aussi impérieuse qu’une déesse. L’humain était un idiot, et nous avons de la chance d’en être débarrassées.

			Même si cette remarque ressemblait fort à un « Je te l’avais dit », ce n’en était pas tout à fait un, et Harlow en était reconnaissante. Maman pouvait se montrer rancunière et Harlow était heureuse de ne plus être l’objet de sa colère.

			Selene toucha les cheveux couleur miel de sa fille, qui étaient similaires aux siens, et l’embrassa sur la tête. Harlow sentit le parfum familier de sa mère, mélange mystérieux de violette, de musc et de forêts anciennes.

			— La seule chose à faire maintenant, ma chérie, c’est de rencontrer quelqu’un d’autre.

			Harlow se hérissa en réaction à cette suggestion. Elle n’était pas en état de faire de nouvelles rencontres, raison pour laquelle elle n’avait pas réemménagé avec ses parentes quand Mark l’avait mise à la porte. Elle savait que Selene aurait essayé de la caser, et elle n’était pas encore prête à être appariée. Depuis six mois, son rétablissement était sa priorité et ce projet n’avait pas avancé comme elle l’avait espéré.

			Aurelia renifla doucement et se leva du canapé pour embrasser son épouse.

			— Peut-être devrions-nous laisser Harlow mener sa vie comme elle l’entend.

			Selene embrassa Aurelia, un peu trop passionnément au goût de Harlow, mais il en était ainsi avec elles. Cinq cents ans de mariage n’avaient en rien éteint leur flamme.

			— Si nous laissons Harlow mener sa vie comme elle l’entend, elle finira en vieille mégère desséchée. Est-ce ce que tu veux ?

			La prévision de Selene fit doucement rire Aurelia.

			— Allons, mon amour. Elle vient de découvrir les photos d’hier soir. Ne la condamne pas si rapidement à ce sort. Laisse-lui un peu de temps.

			Harlow détestait la manière dont tout le monde dans sa famille parlait d’elle en ignorant sa présence. C’était comme ça, dans les grandes familles, et elle aimait profondément la sienne, mais c’était toujours aussi agaçant de les voir discuter d’elle comme si elle n’était pas capable d’avoir sa propre réflexion.

			— Je vais bien, insista-t-elle.

			Elle aurait dû répondre autrement si elle voulait qu’on la laisse tranquille.

			— Merveilleux ! s’écria Selene avec un sourire chaleureux, mais calculateur. Alors tu es prête à te joindre à nous pour la saison.

			Elle prononça « la saison » comme si c’était un nom propre, ce qui était le cas sous bien des aspects.

			— Non ! gémit Harlow. S’il vous plaît. C’est si archaïque. Comment peut-on être les créatures les plus puissantes de la planète et continuer à se vendre les uns aux autres ? Les humains ont mis fin à cette pratique voilà déjà plusieurs siècles.

			Selene et Aurelia soupirèrent à l’unisson. Elles avaient supporté les diatribes de Harlow à ce sujet des milliers de fois. Elles avaient été appariées lors de leur saison de longs siècles plus tôt. Elles avaient participé ensemble à plusieurs événements spécifiquement destinés à associer les enfants des Illuminés et des Ordres inférieurs avec des partenaires socialement compatibles.

			Harlow allait ajouter quelque chose, mais Selene leva un doigt.

			— Harlow, ma chérie. S’il te plaît. Nous en avons parlé de nombreuses fois et nous ne nous en sommes pas mêlées tant que tu badinais, mais il est désormais temps pour toi de faire ton devoir envers notre famille.

			« Badinais ». Comme si avec Mark ils jouaient au papa et à la maman, au lieu d’avoir une relation sérieuse. Harlow s’efforça de ne pas grimacer.

			— Ce n’est pas comme si les mariages étaient forcés, ajouta Aurelia. Nous sommes tombées amoureuses lors de notre saison, tout comme nos parents et nos frères et sœurs avant nous.

			Harlow leva les yeux au plafond.

			— Mais bien sûr, vous avez été poussées l’une vers l’autre à chaque sortie, non ? Votre union était avantageuse, pour l’argent de Mère et les propriétés familiales de Maman. C’était un arrangement commercial autant qu’une histoire d’amour, n’est-ce pas ?

			La fureur passionnée si caractéristique de Selene se lisait dans ses grands yeux verts, dont Harlow avait hérité, et cette dernière fut surprise que sa mère ne fasse pas le même coup qu’Aurelia plus tôt.

			— Le fait que notre rapprochement soit avantageux n’enlève en rien combien j’aime ta mère. Ne déprécie pas notre amour ou nos traditions.

			Harlow regretta aussitôt ses paroles venimeuses. Elle regarda Selene tomber de manière théâtrale dans les bras d’Aurelia. Selon les standards humains, la saison était en effet archaïque et ridicule, mais de presque tous les appariements naissaient de longues relations amoureuses et si certains couples ne duraient pas, c’était pour d’autres raisons. Le polyamour n’était pas rare au sein des Ordres, et le divorce était une exception parmi ceux qui se rencontraient lors de la saison.

			Harlow n’avait jamais su si cela s’expliquait par le fait qu’elle s’étendait du printemps aux mois d’été, l’une des périodes les plus optimales pour planter les graines de l’amour, ou par le processus même de la saison. Il était strictement interdit aux parents d’exiger le mariage de leurs enfants, mais bien sûr, ils influençaient leurs choix comme ils le pouvaient.

			— Je suis désolée, dit Harlow en prenant les mains de Selene et en étreignant ses parentes. Je sais combien vous vous aimez et je sais bien que la saison fonctionne pour beaucoup des nôtres. C’est juste que je… j’aimerais avoir plus de liberté à ce sujet.

			Aurelia l’embrassa sur les joues avant de rapprocher le plateau afin d’aller préparer du thé à nouveau. Selene afficha un sourire indulgent.

			— Tu as toute la liberté du monde, Harlow. Si tu ne t’unis pas, personne ne t’en voudra ou ne dira qu’il te manque quelque chose. Beaucoup de gens s’apparient en dehors de la saison, ou ne s’unissent jamais. Ce n’est qu’une opportunité.

			Harlow acquiesça. Elle avait beaucoup de choses à dire à ce sujet, mais elle tint sa langue. Elle savait que ses parentes laisseraient tomber si elle ne trouvait personne, mais Harlow et sa sœur aînée avaient toutes les deux le droit de rejoindre la saison depuis plusieurs années, et leurs mères ne les avaient jamais poussées ou encouragées à le faire avant.

			De plus, même si Selene avait désapprouvé sa relation avec Mark, la manière dont elle insistait pour que Harlow tourne la page ne lui ressemblait pas. Le modus operandi de Maman concernant les ruptures consistait à gâter ses filles jusqu’à ce qu’elles n’aient plus le cœur brisé, et pour être honnête, Harlow savait que Selene ne pensait pas qu’elle « badinait » avec Mark. Elle était tout aussi inquiète qu’Aurelia de l’avoir vue isolée, et aujourd’hui, elle semblait trop désinvolte. Quelque chose ne collait pas.

			Harlow jeta un coup d’œil vers la porte de l’arrière-boutique où elle entendait Aurelia faire chauffer de l’eau pour le thé.

			— Tout va bien ? Mère et toi n’avez jamais suggéré que nous rejoignions la saison avant alors que nous avons toutes les cinq techniquement l’âge de le faire.

			Les yeux de Selene s’assombrirent et elle se laissa tomber dans l’un des canapés. Pendant un instant, Harlow pensa qu’elle ne lui répondrait pas, mais quelque chose changea dans sa posture et Selene s’ouvrit à sa cadette :

			— Connor et Aislin McKay convoitent encore le quartier. Nous n’allons peut-être pas pouvoir résister plus longtemps. Nous avons besoin d’alliés, ou l’Ordre des Mystères perdra son influence sur le marché des antiquités. Les Illuminés veulent prendre le pouvoir.

			— Quoi ?

			Harlow ne s’était pas rendu compte de la gravité de la situation, distraite comme elle l’avait été par Mark. Les Monas était un bâtiment important du Quartier des Antiquaires, quartier composé de six rues pleines de boutiques et organisations d’arts ésotériques et occultes qui représentaient l’essentiel des revenus de l’Ordre des Mystères à Nuva Troi.

			De plus, le Quartier des Antiquaires était une institution de la ville, une institution sorcière. Toute personne qui s’intéressait aux magies anciennes venait y dénicher des biens rares ou juste se délecter de la magie elle-même. Les Krane possédaient l’immeuble de cinq étages dans lequel se trouvait Les Monas depuis presque cinq cents ans. Ce n’était pas seulement leur entreprise, c’était leur maison.

			Selene soupira.

			— Nous attendions de vous en parler. Ils disent qu’ils ne veulent rien changer, juste devenir propriétaires des lieux. Certaines familles envisagent de vendre. Leur offre est plutôt généreuse.

			— Qu’ils aillent se faire voir. Encore une famille d’Illuminés qui pense posséder le monde.

			Aurelia revint de l’arrière-boutique avec du thé. Elle se tourna vers Selene, et Harlow vit le regard plein de chagrin qu’elles échangèrent. Elles avaient peur de perdre Les Monas, et peut-être tout le Quartier des Antiquaires. Son cœur se serra sous l’effet de la panique.

			— Du calme, Harlow, dit Selene en l’enlaçant. Ils ne le prendront pas. Pas si nous restons unies. Peut-être que nous pourrions leur offrir autre chose.

			— Autre chose ? Comme quoi ?

			Aurelia et Selena semblaient toutes deux mal à l’aise.

			— Nous comptions vous parler, à tes sœurs et toi, plus tard dans la journée…

			— Crachez le morceau, mères.

			Derrière la fenêtre, des nuages sombres se dessinèrent dans le ciel. La matinée ensoleillée était terminée et Harlow ressentait précisément l’obscurité qui les menaçait, comme si la météo, habituelle pour le mois d’avril à Nuva Troi, annonçait quelque chose de plus grave.

			— Je suis sûre que tu as entendu les rumeurs à propos des Illuminés, dit Selene avec un air de conspiratrice. Sur le fait que depuis quelque temps ils rencontrent des problèmes pour… concevoir.

			Évidemment que Harlow en avait entendu parler, tout comme elle avait entendu parler de l’hypothèse selon laquelle l’Ordre des Mystères était la solution idéale à leur problème, plus précisément l’union des Illuminés avec des membres des familles sorcières les plus puissantes. En règle générale, les Ordres ne se mélangeaient pas beaucoup, mais ça ne signifiait pas qu’ils ne pouvaient pas le faire. Toute personne attentive avait entendu, ou lu, cette théorie puisque beaucoup de sources de ragots en parlaient, même si Section Sept restait loin du sujet.

			Aurelia semblait vouloir dissuader Selene d’en dire plus, mais Maman se lança dans sa déclaration suivante avec sa verve habituelle.

			— Finn McKay est rentré de Nea Sterlis. On m’a dit qu’il a obtenu deux diplômes d’Aphelion, un master en commerce et… quel était l’autre déjà, ma chérie ?

			Harlow fronça le nez. L’université d’Aphelion était l’établissement le plus prestigieux du pays. Il n’y avait pas de meilleure école à Nytra et bien sûr Finn McKay avait eu deux diplômes là-bas, alors que Harlow n’avait même pas osé postuler et s’était contentée d’aller à l’université de Nuva Troi. Apparemment, aujourd’hui l’univers était déterminé à lui rappeler que tous ses ex faisaient des trucs fantastiques… Même si Finn n’était pas son ex. Enfin, pas exactement.

			— Politique publique, je crois, répondit Aurelia distraitement, sans détacher ses yeux de Harlow.

			— Oui, quelque chose de ce genre. Il est de retour et je sais de source sûre qu’Alaric Velarius et lui participeront à la saison cette année.

			Quand elle comprit le sous-entendu de Selene, Harlow eut l’impression de s’être pris un coup de poing dans le ventre.

			— Non, vous ne pouvez tout de même pas envisager…

			Selene haussa les épaules.

			— Pourquoi les filles Krane ne s’apparieraient-elles pas avec les meilleurs partis des Illuminés ? S’ils veulent des épouses sorcières, l’une de vous leur conviendrait assurément.

			Harlow pensa à Finn McKay et son souffle se fit tremblant. Le souvenir de ses yeux orageux et de ses cheveux bruns en bataille menaçait de la ramener dans un passé qu’elle ne voulait et ne pouvait pas revivre. Pas ici, pas maintenant. Ni jamais. Après cet épisode de sa vie, tout avait commencé à s’écrouler, encore et toujours.

			Pour réprimer sa panique, elle s’empressa de parler, espérant raisonner ses parentes avant que cette idée ridicule n’aille plus loin.

			— Vous nous avez toujours dit que le monde des Illuminés était dangereux. Qu’ils étaient puissants, excessivement même. Et ne venez-vous pas juste d’affirmer que personne n’était forcé de faire quoi que ce soit pendant la saison ?

			— Je sais, je sais, dit Aurelia d’un ton qui se voulait apaisant. Et si aucune de vous n’est intéressée, ça ne sera pas grave.

			Selene ouvrit la bouche pour dire quelque chose, probablement que ce ne serait pas « pas grave », mais Aurelia secoua la tête.

			— Aucune de vous n’est forcée de faire quoi que ce soit qu’elle ne veuille pas, mais une alliance avec les McKay et d’autres comme eux accroîtrait le pouvoir et la position des sorcières dans les Ordres. Ça, tu ne peux pas le nier.

			Harlow haussa les épaules. Elle ne pouvait pas le nier. Elle avait quand même fortement l’impression que ses sœurs et elle allaient être vendues aux Illuminés. Elle savait cependant qu’il valait mieux ne pas leur faire part de son avis sur la question. L’idée que Finbar McKay puisse être apparié à l’une de ses sœurs lui donnait envie de vomir.

			Non. Ça ne pouvait pas arriver. Ses mères ne comprenaient peut-être pas le danger que quelqu’un comme Finn représentait pour ses sœurs, mais Harlow, elle, savait. Elle ne laisserait aucune d’elles être blessée par ce con arrogant et égocentrique, et si elle devait saboter toute la saison pour l’empêcher de s’approcher de ses sœurs, elle le ferait.
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